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mi le plus acharné do %a basse cour. la terreur de ses poules, qu'il a dévoré a proie. Les fauconniers sont parvenus à tirer par-
Jiadas et autres loi Voeau doiestique s. Plumage, à la gorge et à ti de a voracité en le dressant pour Ia chasse, ainsi quu Périer-

oIrine d'n blanc légrenont rou#stre, avec tach ftrune, vier; ce qui constitualt autrefoi l'art do 'autoursorie, où on
rondies sur le dessous c oirpi taille 120 pouces. bS1o1 voi m OYlt s peu prs les mêtes tmoyens que pour la fauconnerieieueoteu uint) grundl hauteur. On le voit raser la asse à Pautour était fort fructue"se. " Pour la ciasse auxcimo r lue auto arbres sansaIteres aie ni iliner ma tête canards. o ax lapin, dit lielon, on l dressait avec des canards

je droite gauche, pour voir ce qui est au-de 0ous de lui : ce vol 1ou des lapins doiestiques, ptUis on le con.duisait dans des garonnes
est accompagié dn cri triste et prolonge, Sui s'ntend au loin. et et sur l ord des étangs: mais on se gardait bi de lu, f ire con
calc ettre en émoi tous les étres vivants dlenîtour, pour ley naitro les pigeons dornIsignes et les nules, car cette chaste 6tant
fee Icier et fondre dessus. Quand une proi a trapl é sa vue, il la plus aisee l aurait bieUtôt dévastu les baue couts et les co.

a bre trsuenent, comme un cheval :u galop dotnt on serre lombierm.
tout j coupt la bride il semble noter la place avec exeCtitude, puis i L'Autour de Pepsy nps petite i est en desus
il va be petcher sur l'arbre la plus voin ; alors il se retourne, d'un brun, fauve u i ,-aec plu tge, e; l est e dess,
eade fie nt sa vitio t pruausitt s'élance sur elle avec pennes sont raytC î1d uln brun en tiavers: la tête est coilée d'une

unt de vitess et de prcsion. qui la nanque rarement ; s'il ne espece de valette noire ; le dessous dui corps est blanchâtre, avec
trouve rien dans leé champs, il s perebe sur l'arbre fie rius élevé des taches brunex; le bec et la cire sont jaunes. Cet autour qui
de la forêt et promène au loin se- r liard n genti ci leste habite les Etats-Unis, su rencontre au Canada.
érureuil vient de saisir uinte noi%, il ta roule joyeux tre ses pattes, to do Stanlev,~nonn par Audubon le faucon de Stan
et S6 dispose à la croquer quand tout a coul tombo sur lui la îlBse! ley-cette espèce, d5après le parcours géographique qu'on lui
à queue rouse ; elle le aisit, llêtrarklegi, li perce la têée, le dévore prete, doit égalenent viiter nos elimats ; ailes brunes en dessus,
sul place, ou l'emporte eur la branich. qu'ellit vient de quitter. Ariåttes et rayées de noir en duesous ; le dessous du corps est

.\udubon rapporte que, pendant lifelace dem jeunes. lnid est jaunôtre, avec des taches lancéolées brunes ; la queue est bru-
abondamment pourvn de gibier, et surtout d'écureuils unl5s (ue les nôtr , avec de.s barres plus foncéeh, les plumes le la tête sont
parents e procurent, en chesant de cîîompagnuc ie Lun dtitIN fie fauves à leur bord et iioiritres sur leur milieu; la mandibule su.
tient an .dessus de l'arbre où e' trouve f iaé nrupede ; l'autre périeue est noirôtte, ainsin im les ongles, la cire verdôtre ; lris
liattaque directernet celui pour éviter 5on enerictî. tourne et les tatsse jatnes Le vo d e cet oiseau est peu élevé, mais
atour du tronc, et alors le premier fond sur lui ; ne trouve ps rapide et prolongé; il glisse silencieseinent un rasant ta
un trou, il est saisi, dépecé et dribué aux petit. titachent clme des foréts et se détourne rarement de la droite ligne, si ce
conjugal, qui avait réuni le infle et la fenmelle pour lt conservation ê pour saiir sa proie et la mettro un sûreté; de tenps un temps,
de leur postérité, io duru que pendant ler temps nlésecssaire : leur mais rarement, et lorsqu'on a tiré sur lui, il s'élève en apirale et
Mucation ; dès qu'ils peuvent su passer do leurs parents, ceux-ci décrit cinq ou six tourq, puis replonge vers la terre et teprend son
deviennent aussi irtdifferents Pun l'autre que s'ils ne s'èti'rt voyage.
Jamais connuu. " Un jour, dit .ndubon (lue j"étais en observation près de la

Pandion fllivislis (Fish lawk o Osprey_,) ,aigenonrett: cele Louisiaie, à la fit de automne, j'entendi un coq changer dans
spèce, qui est répandue al bord des eau douces d presque tout le voisinage d'une ferme ; lu menoent d'après, le Faucon (le Stan-

le globe, se rencontre assez. fréquenment pendantt la belle saison, ley passa au-dessus de ma tête, et si prés que je l'aurais tira ô
sur les rivesdu St. Laurettt, sur leslaes et dans les ile iboyeues bout portant, si j'avais été sur mes gardes ; presqu'aussitôt j'en-
et poleonnîeuîse~idu bas du tleuve. P'lumage blane, manteau tendis le gloussenent des poules et le cri de guerre du coq. Je
brun, avec taches brunes sur la tête et la poitrine : c'est un pécheur vis alor l'oiseau de proie s'élever sans efioit i quelques toi-ses en
plutôt qu'un chasseur. Quelquefois son avidité est telle que, quand pair, puis retomber verticalement comme unt plomb. Je m'avan.
il s'est attaqué tdes poisson.s qui lui rémistent ou dont le poids et çai. et je le trouvai (lui avait saisi le corps du coq ; le gallinacé
suprieur à ses forces, il se laisse nover plutôt que de lâcher prise. résistait vaillainment, et toits dieux se culbtaieint, sans que le
I dédaigne les petits poissons, mans i s'empare volontiers des rapce fit attention ô moi. Curieux de voir lissue de Paffire e
cseau% aqplatiques qui so tiennerit i sa portée. -4 Les aigles lion- restaî immobilb ; et bientôt je m'apperçus que le brave coq était
nettes ont des inecurs as;ez sociales : ils voyagent par petites blessé j mort. je ne précipitai vers le rreurtier, mats celui-ci
troupes, suivent les contours des rivages, pchint les uns près des avait fixé sur moi son regard de Faucon, et, su dégageant. il
autres sans s'inquiéter dans Pexereic de leutr industrie. Ces s'éleva tranrîilement dans les airs. Je lchai ausitôt la dé.
oiseauxonit un rival achantiù dais l'aigle à tête blanche (tlald Eigle), tente, et il toiba prè de sa victime, qui était déjà norte : les
qui leur est s1an1yrieti en force, et qui profite di cett: supériorité griffes avaient déchiré la poitrine et peicê le coeur.
pour leur ravir leur butin. Ce despote. percé sur le sommet d'un Quelques années après, je vis un individu femelle le cette
arbre élevé qui domine une vaste éteindute. veille sur tous les mon espèce, attaquer une couvée de pet its pulets sous les yeuX de leur
vemonts de l'oiseau pêcheur, qu'il espère dépouiller ; il le voit mère ; il veiait d'en saisir un et de Peilever, quantt la poule intré-
descendre des hautes régions de 'air avec uue vitesse qui s'accroit pide se pricipita sur lui avec fure, et le renversa le pirateft
rapidement : il le voit disparaitre et presqi'auissitôt re araItre avec tellement étourdi de cette irruption, que j'eus le tempsde en
ea proie, puis s'élever Ci poussant un cri joyeux. Le ravisseuir emparer. Cet autour fait sa proie princi ale des gallmaces:: l est
s'élance sur l'aigle-noiniette : celui-ci, qui connait les intentions de aussi friand de lièvres. Il suit les bandes de coloiibes énigranîtes, Ct
sonadverdaire fuit rapidement, son rival le poursuit avec acharne- et orte le désordre dans leurs halanges.
trient dans les titille détours n'it fait pour 'éviter, et bientôt le Le Faucon des Pigeons(al Columbaride Gunelin)oit Eper
le plus faible des deux pirates a1cle soit butin: alors l'aigle i téte vier des Pigeons. Cette espèce est trop connue pour qu 'il soit
blanche se laisse tomber à soit lotir et happe le poisson avant qu'il nécessaire dela décrire ai long; ele se rencotre depts ta .oui
ait atteint la surface dlu au, sian à la Baie d'lludson. Soit noim specifique indique la proie

Oi couvet-il? Chasseurs et voyageurs canadiens, répondez (1) ! qu'elle echerche. En effet, elle accomnpagit e lande île tour-
Charlevoix parle d'ur. aiglu pécheur. C'est sans doute à% l'aigle tres dans leurs mi rations ;celles-ci poursume par le Fatcoi
nonaette q'il fait allusioF dispersent mas e ravisseur en a aisi une dans le trouble (le la

Astur atricapilhoui alumbarit Autour olinae (American retraite. Les Troupiales (1), qui se réumissent e bandes coim
"osluawk) C'est un ds pîus beaux oiseaux do la famille acci- les tourtres, sont sans cesse décinées pa lui: i ne les

pitrine. ('2)r'autour habite les in tagies basses et boi 5s.An et du vit 1'ilt, et se perche sr ta olermaniche sur les vieut hêtres et les vieuX chènes. Il se nourrit ordi- observe n sience toutes leurs ,volutions sanustr be l
airernont d'écureuils, de pigeons, le poulets, dle souris. Qioique ai n11en1t ou elles vont sE' réfu er rt ls roaux, le aic

liés rusé chasseur, il su laisse prendre facilernet. En Europe lotir poursuito avcc la rapidité cie lit éclia e et s'einpare a vie
Oseleur place entre quatre filets, de ieuf à dix pieds île hauteuir, tne que son regand a choisie d'vanCe I pa intreur des

un eon bate sur lequl lautour se préipito mais ce n y a rivages pami le gibier de ter, comne (laits lintie qea
de"ü) roaqbln c'r equeil neauchrch m e déarasse qu lo'ere.Il chtasse pluîsieuirs espèces de luécassiltee, aitnsi que la

lemlqua ie c-esýt qU 'il n e cherche il se débarra1sser quet orm tearcell. axalsvees;micelle-ci n'est pas toujours prise au1
sarcelle aiux ailes vertes ; tmais cet-it'tpatojrsrieu
)o dourvu, et, u monent où lu faucon descend sur elle comme unchasseur nous apprend que d tempstmJorial, ucou plomb du haut dles airs, elle plonge sotis les eaux et échappe l

Q S onnettes réuente le. rivei du est sseph om e pon ennemi. Quand cet oiseau île proie est blessé au vol, i tres-
ea ertiér , eUn ra aent-i est il s umint eux erre laile blessée et descend en tournoyant jusqu'à terre. Sion
idia pas d Irstte 'u de aur ent-et il la n em t deux e prend pas, il se sauve en clopinant et disparait dans les bois

( t) N etre artI etautdîet O. EreikotI a eduasl u s'en procurr deuxtp4ttlies fort benulx, en décembre doernier. ()


